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Argumentaire
Écho ou transcription de la temporalisation du monde – de sa dimension métaphysique à son expression empirique quotidienne – l’organisation du discours musical apparaît aussi comme un processus dynamique. Celui-ci mêle à la fixité des modèles de l’apprentissage et du répertoire, la mémoire et l’expérience personnelles des musiciens qui les transmettent et les font vivre. 
Pénétrer la mécanique du déroulement de la musique amène, d’une façon où d’une autre, à envisager un ensemble d’éléments et d’évènements riches, souvent complexes, qui impliquent tout un faisceau de relations et de modalités d’expression entre appréhension objective du temps – de sa mesure à sa notation – et subjectivité de l’être musical – musiquant – de son passé comme de son devenir.  

Cet atelier cherchera, en plaçant l’analyse comme principal outil d’investigation, à offrir certains exemples de performances composées et improvisées au sein desquels le jeu sur le temps, rythmique ou mélodique, soliste ou collectif, constitue le cœur de la pensée et du propos.  
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Playing with musical time

The organisation of musical discourse, whether it be echo of the world – from its metaphysical aspects to its daily experience – or its transcription, appears to be also a dynamic process.  This process mixes the musicians’ memory and personal qualities with the conventional models inherent in learning and repertoire.

Attempting to enter the mechanics of music implies considering various rich and complex elements and events.

Using musical analysis as a main tool, this workshop will present some examples of composed or improvised musical performances in which the time game – rhythmic, melodic, soloist or collective – forms the heart of thought and discourse.
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Fabrice Contri – Inde 

Mètres et mathématiques : la poésie des jeux mélodiques (kalpana svara) dans la musique carnatique

Cette communication se basera sur quelques extraits d’interprétations d’une forme importante de la musique classique d’Inde du Sud : le kṛti (kriti). Au sein de celle-ci, après une partie composée, l’interprète suit un parcours improvisé qui, étape par étape, mène à un paroxysme rythmique et mélodique. Il se livre notamment à certains « jeux poético-mathématiques ». 

La question sera ici abordée au regard des liens entre fixité et mobilité, spontanéité et réflexion : s’il s’agit bien d’improvisation, ces structures prolongent une composition et reposent aussi sur certains éléments prédéterminés sur lesquels repose la mémoire. 

Quels sont la mesure et le rôle véritables de l’invention personnelle ? Si le mot kṛti peut être traduit par composition, qu’est-ce que signifie « composer » dans ce contexte ? Pourquoi et comment se jouer du temps ? 
Metres and mathematics: poetry in melodic games (kalpana svara) in Carnatical music

This talk will be based on some performances (extracts) of an important musical form in Carnatic music : the kṛiti (kriti). Therein/Herein, after a composed part, the performer follows an improvised development step by step, which leads to a rhythmical and melodic paroxysm. He forges, in particular, some “poetic and mathematical games”.

At this point, the issue will be examined in relation to the links between steadiness and mobility, spontaneity and reflection : in case they are improvised, these structures extend a composition and use some predetermined elements which the memory is based on.

What are the real part and role of musical personal invention? 

Assuming one of the diverse interpretations of the word kṛti be “composition”, what could be the underlying meaning of “composing” in such context?

How to find a way to toy with and defy (musical) time?
Anne Eunkyung Shon – Corée 

L’hétérophonie dans l’harmonie ou l’improvisation dans la composition (Corée)
Le sinawi est une musique instrumentale complexe développée dans le milieu populaire de la Corée. Contrairement à la musique dite sérieuse où la musique suit des règles strictes, le sinawi bien qu’il soit accompagné par des cycles rythmiques déterminés, est très libre d’expression. Ceci pour cause, d’une part, de son origine chamanique où celle-ci accompagnait les chants et les danses de la chamane lors des rituels pour consoler les esprits, et d’une autre, de son improvisation mélodique. Cette libre expression est renforcée par l’hétérophonie ; chaque musicien de l’ensemble instrumental développe sa propre mélodie en se laissant guider par son expérience dont sa mémoire et son répertoire. Cependant, le résultat est surprenant. Ces mélodies improvisées se fondent dans un ensemble organisé et harmonieux. 

The heterophony in the harmony or the improvisation in the composition (Korea)
The instrumental music called sinawi, characterized by its complexity, was developed by the lower-class people in Korea. Unlike the court and classical music which requires many restrictions, the sinawi permits personal expressions but in determined rhythmic cycles. That freedom is caused by its shamanic background on one hand, where it used to accompany the shaman’s songs and dances during the rituals and on another hand, by its melodic improvisation. That freedom of expression is reinforced by the heterophony. Each musician of the ensemble plays his own melody leaded by his personal experience, his memory and his repertoire. However, these improvised melodies result in a suprisingly organized and harmonious ensemble. 

Véronique de Lavenère – Laos

Laos : la musique au prisme de ses règles implicites d’organisation

L’étude de la musique, de ses codes et de ses règles implicites d’organisation par des analyses musicologiques poussées, apporte un degré de compréhension de la culture autre que le discours, indispensable à la compréhension des musiques de tradition orale. Cette étude analytique transmet également une grille de lecture toute particulière des mutations, transformations et circulations des répertoires musicaux et de la place qui leur est donné par et dans la société.

Cette communication propose ainsi d’aborder, par une ethnomusicologie analytique, quelques répertoires musicaux de différentes populations du Laos, en accordant une place toute particulière au paramètre rythmo-mélodique. Le rôle constructif  de ce paramètre sera évalué d’une part, dans la composition musicale et/ou l’improvisation, abordant ainsi l’organisation particulière « du monde pentatonique », et d’autre part, au cœur des mutations et transformations de certaines pratiques musicales du Laos contemporain.



Laos: music through the prism of its implicit rules of organization
The study of music, of its codes and implicit rules of organization based on a musicological analysis provides an understanding of culture other than that afforded by speech, which is essential for understanding oral tradition musics. This analytical study also gives a specific read out about mutations, transformations and circulations of musical repertoires and the place given to them by and with in society.
This communication proposes, by an analytical ethnomusicology, a study of musical repertoires from different populations of Laos, with a special emphasis on rhythmo-melodic parameter. The constructive role of this parameter will be evaluated in the musical composition and / or improvisation (with a particular organization "of the pentatonic
world") on the hand, and, on the other hand, in the context of changes and transformations of some musical practices in contemporary Laos.
François Picard – Chine

Noter, écrire, transcrire la musique
On ne reviendra pas ici sur la surdité de Jean-Jacques Rousseau face au fait que les Chinois écrivent et impriment de la musique, mais on la gardera en ligne de mire en examinant les différents procédés d'adaptation d'une écriture à l'autre ; parallèlement à l'adaptation diverse en Chine et au Japon de l'idée indienne d'écriture syllabique, apparaît en Chine et au Japon une écriture musicale du nom des notes, du nom abrégé des positions sur le manche d'un luth ou les trous d'un hautbois, ou des doigts sur la table et les cordes d'une cithare. Que se passe-t-il quand on adopte un nouveau langage musical, quand on passe d'une écriture à l'autre ? C'est ce que nous examinerons à travers des répertoires religieux anciens et modernes, mais aussi les passages de l'écriture courante gongche  à l'écriture moderne Chevé. Ce processus révèle en effet le questionnement de l'écriture, en particulier des valeurs de durées et des rythmes, comme pratique, si ce n'est comme ontologie.

Making notes, writing and transcribing music

The idea that non-European people used writing to record music was so astonishing to the unlighted West that it could not believe it. What about the use of writing speech, used in India and introduced by Buddhism, as seen by Chinese and Japanese? We will enlarge the question to the various transcriptions from one musical notation to an other, as it reveals the ontology of writing music, especially of times values.

